
Memoaoires de Herve-Julien Le Sage (*)

Krasme Euse@biıe, Meämoires et voyages relig1eux CULIC fran-
CGO1LS adTresses une relıg1euse allemande de 103  am ordre
Preface

19] Le discours quUu1 trouve tete de pPTeEMLEI volume,
2 VO1t poın D  D COM DOSC POUTC Iu1 SEeTIVIT de preface, l devoıt

SETIVIL introduction 6&tendu QUE des PeTSONNES place
et, du bon ordre ans les a1sons 16] relig1EeuseS avolent

charge Brabant de redıger SUur les Cause>s de la decadence des cloitres
hommes France long tems avant ce Revolution Q Ul les de-

tru1ts Cet OUVIaSE etant pomn destine publıc devoı1uloıs SAaNs

menagemens les abus de OUute ESPECE Je le devoı1s Al uesS ouables
de CEUX q U1 ımposoJenNt cette tache et, l’on aPETICEVTIA Sanıs doute

la ecture de d1SCOUTS, l’ouvrage de une SEINALNE YUUE le
defaut de franchıse devoıt 'attırer reproche.

Je brülaı £ INnON depart qUE ’a VvO1S deJjä gertIıIt. SUur c matıere ;
J6 gardal QuUE d1sSCOUTS et JaMmMaıs Sans doute 1JE heu
regretter la perte OUT au]ourd hun Je VIS ans Pays les relig1euX,
QUO1LG U LOUS pOo1nNts infä&rJ]eurs CEeUxX de la Belgıque, trouvent
tres 1en tels iıls sont et resteront vraısemblablement de I1neme

leur extiınction ıl est dıiffieile de GCIO1LLG eloı1gnee. Ce Ser2

pOourtant dommage, qUe tOout ESPO1LT de reforme so1t eva-
OUuUl

DISCOURS PRELIMINAIRE. Coup d’oeil SUur OTISINE et, les PIOSTIES
de l’ırreligion et SUuTtT les Causes de l’apostasıe de la France, faıt J UIN
1794

Voir  s otre artiocle:: Herve-Julen Le Sage (1757-1832)ans nal. Praem., 1972,
XLVILL, BD364. uan Au Memotnres, efr. 10., S JOl; 358

Le Sage CI preface Czarnowanz, 1800. Le: Discours preliminalıre QUu1
SU1VI'C, datait de 1794 periode de SOIl xl dont l gardait bon9 alors UU

la VIC ()zarnowanz Iu1 sembblait. difficılement supportable On notera que la preface
est. Pas pagınee, alors que le Discours preliminaire comporte quarante euxX

On OULT& trouver” C1-aApres LrO18 « Etages» de notes. Avec Ll’appel les notes de Le
dage Iui--INC. ‚:VEeC appel les notes SUur le C XTEe l’orthographe; V6C des chiffres

etic ‚, l’appel de 1OS Propr6s notes.
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u est-ce quı vre Jacobh la
desolatıon et Isra@l au devasta-
teurs n est-ce Pas le delgneur Ul-
meme contre Jequel ON

peche Isaie, chap. 4.2

Un grand peuple ab]urant solemnellement religıon et. 5n Diıeu,
voılä le scandale YUE la France viıent de donner la terre Nous L’avons
VU! TeN verseTt les autels du Chrıst, profaner, dä&molir SsSec5 temples,
proscrıire egorger ses5 pretres, ınonder de leur Salg Jusqu au parvıs
de saon sanctuaılre, poursulvre qul Iu1 TesSTE ”’adorateurs
fıdeles Jusqu’ au fond des retraıtes e des solıtudes profondes OU,
l’exemple des premi1ers chretiens, ils chercholent derober al

regards de lJeurts yrans Enıvres de toute la rage des Neärons et. des
Dıocletiens, les modernes dominateurs de Vvaste et autrefoıls S1 florıs-
Sant empire, Oont Jure d’effacer Jusquw ä la TAaCEe, Jusqu’au SOUVENIT de
1a fo1 saınte de leurs catholiques Ce aın fantöme aUSss] qUe
POUT le besoin du moment. eleva la maın hypocrıte de la premıere
Assemblö&e, simulacre trOoMPeEUT quı devoıt SEeTVIT au ä l’abolition
de ’ancıen culte et; entralner la Nation eISs but des lors

Par le Jangage des legislateurs ; ı' Kglise de Camus de Gobel
et. d’Expilly *>l=) partage aujourd’huj le SoTrt de l’Eglise de Denıis, de
Saturnın et d’Irenege. La secte ephemere, dont la date Temonte
peıne tro1s ans ***) est traıtee 1 Eglıse venerable de 17
s1ecles. La Convention oıt aVCC le meme dedaıin et avVeC la
meme fureur, et les sacrıfices Jegıtımes de L ’ Israelite 1dele, et les PIO-
fanes autels du schıismatıque Samarıtain. // La France glorıfie
de n etre plus chretienne. Au seln et ans la, corruption de SsSes cıtes,
ans Se>s champs asıles long tems chers la relıg1on et la Vertu PTeSqUE
bannıes de l’enceinte de sSe5> vılles ; ans SES champs meme relevent

la o1X de Son senat ımple les anc]ıennes ıdoles des natıons

avocat de Paris, fameux janseniste, l’un des PrTIncIpaux auteurs et le plus ardent
promoteur de la Constitution dite civile et du serment eX1g! SUur cette Constitution
de tOus les pretres f{onetion.

**) intrus SUur les SICZES de Paris et de Quimper.
***) Crı MO1S de Juin 1794

La plupart des 6glises de Paris sont maıntenant dedieges la Victoire, la
KRailson, etc On tOuUsSs les enfans des nouvelles 6coles apostaslıer solemnellement
le christianisme et leur bapteme, et jJusqu’ä des Jeunes filles PTONONCET l’apostasie
19{6} de leurs CO.  n Les paplers francois ont plus d’une '018 annonce®.
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8l rappelle leurs solemnı1t&s sacrıleges. (Y”ost sont les divyınıtes
de Rome Payehhc de TetOuUr AaA VEC les tems des MAaTtyIS et, des peTSECU-
euTtrTs

Cette epouvantable apostasıe une natıon entjere doit Sans doute
OUS falre trembler ;: recCconNNOlSSONS cependant ]a patıence et, 1a longa-
nımıte de Dıeu, visıblement empreintes Jusque ans Gces terrıbles ]Juge-
INeNS de Justice. Ce fut qu au bout de 4.00 ANS QUE la INESNUTE des
In1quıtes de Canaan S! trouva comble; est qu apres <]ecle
de prevarıcatıons et de blasphemes QUE le peuple fTanNCO1LS est vTe
SeS tönebhres et perversıte. Ce fut SOI cho1x Qquı appela le uneste
prestige qul ’eEgare. Lu:-meme invıta le et l’erreur, 1l but

pleine le po1son mortel: 11 falloıt s’attendre 08 horribles trans-

quı agıtent fatale epreuve Hölas, seın de patrıe,
les apötres de l’ımpıete, les docteurs odiıeux du erıme avojent de-
pu1s long tems dresse des chaıres de pestilence. Mes frıvoles et 1M-
prudens concıtoyens preterent V’oreılle leurs pern1c1euses maxımes,
leurs dangereuxX discours; ıls SYy laisserent s&dure. Que d’applaudısse-
INeNS coupables prodıgua la France SesS mailtres ! OUS les
Cesars iıdolätres le COTTUPteUr de la ]Jeunesse romaıne termınolt Ses

]JOUrsS SUuT de barbares et loıntalıns M1 Vages; 11 eXp101t ans irre&vocable
et douloureux exıl ’audace d’avolr mMI1Ss le 1Ce mäthode et recduıt

aTrt la plus dangereuse des passıons. 11 n avolt nl blaspheme les
d1eux du Capıtole, Nnl outrage la puISSsaNCeE de sSes princes, nl calomnıe
leurs lo18 KEt ans la capıtale d’un TOoOyaume tres chretien, le po€
lıcentieux, l’&erıyaın Cynıque auquel ]JOur peut-etre unNe mo1t]e de
I' Europe demandera compte de la perte de sSe>s princıpes et de Sses

MOEUTS; le declamateur OTcene Qu1, solxante AaLsS entiers, dächalna
Sans reläche contre la relıgı10n, le gouvernement et les 1018 de San

pals, Voltaire enfın rTecu milieu de Parıs la plus 6eclatante recompense
de SsSes SAaTrcasımes imp1€eS et de sSe5 sädıtieuses clameurs, il est couronne

pleın h6  Aatre la face des 1018 qu1 L’aurojent du punır et SOUS

les yYyeUA des magıstrats deposıtalres du glaıve de la Justice. I] S enl-
vraıt 00) eNCOTITE des applaudıssemens flatteurs de 1a natıon COTITOMPUE
Parl la production de plume ımpIle, quand la oO1X de Dıeu G1 long
tems outrage l’appela tout-a-Coup San redoutable trıbunal. Nos

Ovide, Tristium,
UNE moritie de mots plac6s interligne dans le manuserit.

Ter
00) enivrant: mot tres difficilement isible, Gecrit SUur autre quUue l’on peut dechit-
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VCUX ont la iImmonde de coryphee du phiılosophismeinsul-
ter la relıgıon USYUES fond de sn sepulchre En ep1 des regles
de 1' Kaglıse et malgre les OLIIS de Se>S pontıfes SsSes OSSeMmens IM DUTIS
OnNt FE DOSE ’ombre de NOS temples ei attendoljent DalX UE les
Lra vauxX de S65 adeptes eussent SoON trıomphe Ce erme

EeLOTL Pas loın Le JOUTC EeTLOL proche antıque patronne 91 1NVOQUA
abord la France chretienne SeTO1T expulsege de basılıque auguste,

et, les cendres ACTeeEeS une VIELISE venerable la fo1 de 105 ALLCO-
tres cederalent la place l’urne infame de "auteur de la Pucelle
devoıt TeN verseTtT de Ses autels ’humble bergere YUE 1a relıg10n sSaınte

placa et, USUTDETr ”’encens brula la pıete de I819N 2) Ils furent
chretjens leurs descendans le sSont plus {{ faut la natıon autres
tutelalres Jle 11 VOQUEIA le chef de Ses HX docteurs de S1

indıgnes adorateurs, l falloıit bhıen une telle 1dole
Les auUutres heros de la secte iurent favorablement

accueıllıs 111 avıdemment eECOoutes LOUS Ont termıne leur Carrlere
SCc1IMHN de la gloıre ei de l’opulence Le cıelsembloit sSourd leurs blasphe-

Ines eut PrLESYUE OIU complıce de leurs attentats ans les longs
delaıs de patıence Maıs la France coupable des horreurs Qu elle
leur defera. de San estiıme et. de SsSon empressement POUT les lecons de
leur 6cole, Q,VO1 möerıte de les long tems POUTLC altres Aınsı la
prosperıte des se&ducteurs et le SUCCES cdAu prestige vo1lä la
de la docılıte des discıples et le PTreEMIET degre6 du chätıiment Ils SO
olen Pas qUeE ouvent QUE 0) plus une fo1s la colere celeste ff SerVIT
d’instrumen:  € SEes VENSCANCES GeEeUX ’elle reservoıt POUT etre
leur LOUT la Juste victime:
En aln les Oorateurs chretjens tonnoljent dans: Jes chaıres evangelı-

quUues En aın ils montroljent ä Ja natıon L’abıme profond UE L’inere-
dulite CTEeEUSOTL devant elle, et, ans Jequel la fO1, les INOECUTS, les lo1s,
la monarchıie, la socJete pohlitique alloient perdre et engloutir S5ans

TUEC second TUE est raye®e Par "”’auteur
c) La mort de Voltaire, ans la uıt du 31 11a l 1778 S1 PCU de u apres Son

T10omMphe Theiatre francals, apparut Ses EeNNEIMIS la punıtıon Eleste Devant
le refus des autorıtes ecclesiastiques Parısıcennes, est ans | Eglise abbatiale de Scellieres

Champagne, dont SOIl ’abbe Mignot al commendataire, que Voltaire fut
inhume Ses cendres furent; transfereges grande le 11 juillet 1791 dans la nouvelle
Eglise de Sainte Genevieve Mont Paris, N termınee, et transform6e Pantheon
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TetOUrTr S) {1s denoncojent hautement les INauUuX et 1a punıtion QUC
l’abandon et, le MEPTIS de la relıg10n mandquerTo1lent Pas d’attırer
SUT l’empıre: dedaignonıt la O1X de 0cesS monıteurs fideles;//

ro1t de leurs valnes predictions. oıt-on seulemen les entendre ®

Chaque ]Jour les temples devenoıljent de plus plus deserts: les fetes
de 103 ätojent abandonnees; Ses solemn1tes PTeESYUE SaNs temoms;
et la pıete mECcOoNNUE, outragee Jusque ans V’asıle SaCTE de SEeS SaNnCc-

tualres voyoıt redute deplorer sı lence leur trıste solıtude, et

rappeler Parl Ses regTetS et Se5 les ]JOUTS S] däsirables de leur
ancıenne splendeur et le fems heureux de gloire.

Ce fut ans la capıtale QUE la philosophıie CXEICa Ses premı1ers TavVageS,
c’est de cette Babylone QqUE les cıtes Se>S ämules sSes ımıtatrıces
emprunterent le ton Des courtisans COTITOMPDUS, des grands du q1ecle

]usques-lä tout entlers au  D intrıgues T, Au tourment de ambıtıon
1' ıllusıon des voluptes; d’oisıfs speculateurs, des hlıtterateurs frıvoles,

uUnNne Jeunesse libertine furent sSes premi1eres et d’abord SEeS seules GCON-

quetes. Foible et. tıimıde NalssanCe, c’etont l’ombre et ans les
tenebres QUeE cet insıdieux serpent repandont SO  i po1soN. Maıs hıentot
l dresse fıerement 1a tete. et fort de la multıtude de Se> partısans, le
monstre &’affranchıt de 0OUTtTe contraınte et faıt audacıeusement
contempler orand Jour. est torrent ımpetueuxX Qu1, contenu

quelque em 9) deborde enfin SUrT les provınces, porte la devasta:-

on et le Ta vage, les COUVTE de Se>S ECAaUX bourbeuses et. infecte
leur <o] des Vapeurs pestilentielles de SOI mon Une foule de pernicleuxX
6ert1its proportionnes gout et la portee de toute espece de lecteurs

repandojent aVEC un incroyable profusion Jusqu aUX extremıtes
de l’empıre et corrompolent toutes les. classes de la SOCc1ete. Du cabınet
du Savant, iıls passojent. dans le bureau de la finance; ans les COMP-
to1lrs du neZ0CE, SOUS le toıt du cıtoyen, cireuloi:ent ans V’atteher

de V’artıste et jusgue ans la boutıque de 1’artisan. peıne 1’heureux

Voyéz seuiemenfl les' Söl‘Dl‘l0flß du de Neuville
Pour la premiere fo1s, ”auteur Cr! emps ÖOn pAr la auite qu l emplgie

econcuremment le euxX gra.;ahü_aé.8S1C.
Soiıit le105  Memoires de Herve-Julien Le Sage  retour *). Ils d&nongoient hautement les maux et la punition que  l’abandon et le mö6pris de la religion ne manqueroient pas d’attirer  sur l’empire: on d6daignoit la voix de ces moniteurs fideles;// p. 7  on se rioit de leurs vaines predietions. Alloit-on seulement les entendre ?  Chaque jour les temples devenoient de plus ‚en plus deserts: les fötes  de Sion &toient abandonn&es; ses solemnites presque sans t6&moimns;  et la piet& m6connue, outragee jusque dans V’asile sacr6 de ses Sanc-  tuaires se voyoit r&duite ä d6plorer en silence leur triste solitude, et  A rappeler par ses regrets et ses voeux les jours si d&sirables de leur  ancienne splendeur et le tems heureux de sa gloire.  Ce fut dans la capitale que la philosophie exerga ses premiers ravages;  c’est de cette Babylone que les cit&s ses &mules ou ses imitatrices en  emprunt&rent le ton. Des courtisans corrompus, des grands du siöcle  jusques-lä tout entiers aux intrigues et au tourment de l’ambition ou  Aa Pillusion des volupt6s ; d’oisifs speculateurs, des litt&rateurs frivoles,  une jeunesse libertine furent ses premieres et d’abord ses seules con-  quötes. Foible et timide ä sa naissance, c’6toit A& l’ombre et dans les  t6nöbres que cet insidieux serpent repandoit son poison. Mais bientöt  il dresse fi&rement la töte, et fort de la multitude de ses partisans, le  monstre s’affranchit de toute contrainte et se falt audacieusement  contempler au grand jour. C’est un torrent impetueux qui, contenu  quelque temps °) se deborde’enfin sur les provinces, y porte la devasta-  tion// p- 8 et le ravage, les couvre de ses eaux bourbeuses et infecte  leur sol des vapeurs pestilentielles de son limon. Une foule de pernicieux  &crits proportionnes au goüt et a la portee de toute espece de lecteurs  se röpandoient avec une incroyable profusion jusqu’aux extrömites  de l’empire et corrompoient toutes les classes de la societe. Du cabinet  du savant, ils passoient dans le bureau de: la finance; dans les comp-  toirs du nö&goce, sous le toit du citoyen, cireuloient dans V’attelier  de Vartiste et jusgue dans la boutique de 1’artigan. A peine l’heureux  % beéz selilement.les' sernions du p. de Neuville 3).  0) Pour la premiere fois, l’auteur 6crit: temps. On verra par lg suite gu’il emplgie  concuremment le:  A  s deux gra.phié.  ‚0). : 810  3) Soit le p  Pierre ClaLude Frey de Neuville, 1692:T°1773‚ auteur de: Sermons. dedies  au roi, parus & Rouen en .1778, soit son fröre, égalemeht jesuite, le p. Charles Frey de  Neuville, 1693 + 1774, auteur de: Sermones 6dites a Paris en 1777; Cf. DE BACKER-  SommMmErRvoGEL, Bibliotheque de la compagnie de Jesus, Bruxelles-Paris, 1890-1900,  f;. 5, col. 1687-1692.Pierre ClaLude Frey de Neurville, 1692 + 1773, auteur de: Sermons LES  G

W ror, U Rouen 1778, so1t SOIl irere, égalezfient Jesulte, le Charles Frey de

Neurville, 1693 1774, auteur de Sermones Edites Parıs ITE BACKER-

SOMMERVOGEL, Bibliotheque de la compPagnıeE Ade Jesus, Bruzelles-Paris, 1890-1900,
5’ col
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cultıyateur STÄäCES S65 Occupatıons penıbles et Ll’eloıgnement de Son

champetre SE]J0OUr resta-t-ıl l’abrı une s&duct.ion unıyverselle. Lu1
seul CONSeETVEe ]Jusqu ä ‚ epoque de la Reävolution la sımplıcıte de
{01, et quelques TesSTtES precieux de l’antıque InnOocence. Dans la plupart
des provınces, le villageo1s iiroıt EeENCOTE SOUS le charme de SO  w} toıt
rustı1que dernıler asıle 1a relıgıon et, la vertu

La corruption des INOEUTS qu augmentoılt SaNns luxe devorant
prıt, 1a faveur du regne phılosophıque auquel elle avont donne 1a
maln, aCCcrolssement effroyable. “aspect des doetrines modernes
tombolnent d’elles memes les digues qu1 pouvoljent arreter suspendre
les rapıdes progres de fleau des SOC16etes. Aınsı l’ımplete brisant
le freın salutaıiıre de la relıgıon metto1t l’aıse le lıbertinage
et, la lıcence, arrachant le remorTds du du tscélérat, elle etel-
gnolt DOUTC Jamaıs Jusqu au du TeLOUT et du repentir.

Aınsı changeo1t-on le des 1dees polıtıques, ei, tout meme
tems prenoit ans le rOyaume unNe face nouvelle. Tout chanceloıt,
crouloı1t, dısparolssoalt. Plus de fO1, plus d’honneur, plus de IMOCUTS,
plus de princıpes. Un vern1ıs d’ırrelig1on devınt le relief indıspensable
de qui1conque voulut paroltre ton du ]JOour (et combıen chez une
natıon valıne et volage seront eXempts une telle manıe L’evangıle,
Se5 dogmes, S65 vertus furent renvoyes parmı les prejuges de NOS gothl-
qQqU€ES ancetres, comptes nombre es fables absurdes dont 1a
ca b instituteurs infatua nNnOotre enfance. Plus dA’au-
tre fondement de CTO1LTE, quUe l’interet des pretres. Maıs le tems etoıt  7
enu de rTeveler leur ıImposture, de ECOUeEeT leur Joug honteux, et de
VeENSEI enfin la ralson Courbee, avılıe SOUS le Ssceptre de leur hypo-
erıte ambıtion... Imbu des lecons de ]a phiılosophie nouvelle, le fıls cht

V’auteur de Sses Jours:” Je te O1S ren. La volupte que tu pour-
SU1VO1S, Par hasard donna l’etre; u SONZEOLS Pas mMoOolL..  22 La
femme dıt 1’Eepoux qu elle avont promı1s d’aımer Jusqu au ombeau
I$Tu partageras plus couche;: Mes sont aılleurs. La1l1sse-mo1
m y VTer. SsSans contraınte ; VasSs to1ı-meme, SUl1S lıbrement les
tiens. Soyons chacun Ses 0) penchans. La ıdelite que OUS Jurämes
est qu ’un Joug ıllusoire ; le sen1 pre]juge OUS ınspıra lindıiseret
sermentT, le moment de sS’en affranchır est arrıve...” ( les devoirs
ans toutes les condiıtions furent proportion vIıoles et meconNnNus de
la sorte L/’esprit ırrelig1euxX fut ans la natıon V’esprit domıminant. Le

0)
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SECXE meme arbora l’enseigne: les oTÄCES de 1a beaute chercherent
nouvel eclat, et les brochures imples entrerent proportion

le et les mouches ans l’attirail des tollettes. Faut-ı1l le dire ®
Höälas! Jusqu au pıed des autels, Jusque ans l’obsecurıte des cloitres,
le pretre, le evıte, le aolıtalıre sSurent pPas tou]Jours garantır de
1a contagıon. Le philosophısme compta plus d’un SOUS S65 drapeauXx,
et doctrine LrOUVa des partısans et des discıples Jusque
parmı Cces hommes Qquı Dar etat devoiegt etre les a le
fleau

Le gouvernement sem bhloıt dissiımuler les ]Justes allarmes QqUE devoıt
lu1 inspırer la propagatıon de systemes egalement ennemı1s de l’autel
et du tröne I1 eut At; plus facıle d’&touffer le monstre ans SonNn berceau ;
malls la relıgıon n’etoit plus au yYCcuz des moderateurs de l’empıre
qu un OTS d’oeuvre Tanger, TEeSSOTT peu nEcessaıire au Jeu de la
machıine politıque. Les philosophes AV’ailleurs assurolent SUT leur parole
qUe€ qu  3  ıls &ecrivolent ans le lo1lsır du 4: abınet pPOUVOLt
]Jamals etre POUT L’ordre publıc de la moılndre influence. Lie mınıstere
n’avont-1l pPas rTeste OUte la terTreur des lo1s humaınes POUT garantır
de la fidelite des peuples ® Que pouvolt-ıl) Q VOLT eraındre !.. I1 erut

pourtan quelques fo1s devoır qÄVIT contre des aUTEeUTS et des 6ert1ts qul,
deätrussant toute ıdee de morale et de vertu menaco1ent la soc16te
ecivıle une dissolution complette et prochaıne. On prit quelques
eEsSsuTrTeS POUT preveniır des INauxX qu'ıl ätoıt facıle de pTEvoOIL. Maıs
so1t qUE le conseıl s’aveuglät SUT fatal avenIır, so1t QqUe 1a plüpart
de SEesS membres ussent gueres attaches U X princıpes de la fo1
natıionale, ussent e1. memes impregnes de CeUuxX des

sa  , GCes esurTes resterent SAans frult, et le peu de vigueur qu on
mettoit permettoi1t Pas d’en attendre.

faudraıt pOoUvOILT verifier, de la manilere la plus triıcte possible, CcesS assertions que®e
”auteur cople dans Barruel et autres auteurs de la Contre-revolution. Certes, il eut

des pretres et des religieux qul furent disciples et partısans des philosophes. Mais COM-

bien ? Sur les douze Ccents premontres QUE l’ordre comptailt France 1790, NOUS

n avons de documents nets e probants que POUTF le seul Nicolas Heduin, profes de

Braine. Dans SO  S testament, du 18 juin 1792 (Archives de la justice de palx de

Braine, Aisne) il eerit: ..  ]Je ecuxX sService, ayan mettre conscl]lence

surete, persuade qu aucune priere peut faire varlıer la justice et *"mmutabilite du

grand tre QquUe 1NON ame, dont la nature est impenetrable, ITa rejoindre... Je laisse

la municipalite... les de Voltaire, CEUx de l’abbe Rainal 81C CEeUxX de Jean-

Jacques et la th6ologıe portatıve quı pourront trouver dans bibliotheque...”
mMan yue tant de. documents, POUT depasser CcCas de Nicolas Heduin.
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Lorsqu VlIie q1ecle la FKFrance ANF dechiree Par les SUCITES et
les factıons enfanta ans SO  - la fureur des dernıl]eres häreösjies
elle dut princıpalement Son salut Zze  Je incorruptıble des

de la magıstrature elle dut Au parlemens le maıntıen de
monarTchiıe e la COoONservatıon de S fOo1 Depuns plusieurs ANMNLEES autres
sentımens anımo1ent Gces COMLDAaSNILES autrefols S11 venerables Les Gus
beurs de 1a relıg10n de L’atat etudıolent la rahalsser

la toute rencontre, troubler l’exercıce de Jurısdıction
INneme essentielle molester SsSe5 pontıfes paralyser le zele de SsSes

mınıstres glıse leur reprochera ans LOUS les ASCS de durege, la
destruction une socıJete celebre Q U1 u17 fut egalement PTFEC1IEUSE Par
S65 LTa VauUX, C1IeNCe et sSe>S vertus Les parlemens sont plus IN1ALS

leur eINOITe 2A8  b& YCcuX de la posterıte restera comptable de la erte
une foule de COUTaSgEUX defenseurs de Ll’autel et du trone et. YUE

leurs preventions IN1YUES sacrT1ıf1erent ressentıment une SECTE
hypocrıte et, eruelle DPOUT Das dıre, des ues ENCOTE plus coupables>)

Plus une fo1s pourtan l’autorite des Mag1strats provoquee Par
les clameurs des SCNS de bıen, eleva contre les dogmes däsastreux
des On rappelle, le requısıtolLTE fameux faıt Au

chambres assembläes Par Mr Joly de Fleury 56 SOUVIıeEN des
aTTEtS foudroyants lancäs Par quelques SsSo  es contre des
productions IM P1IES et sädıtleuses On vıt la ustıce brüler aVEeC 191N0-

le code atheisme SOUS le NO de Systeme de la nature 6)
le lıvre de ’ Ksprit ?) et quelques auUtres Maıs salt Pas qUe
le senNateur devoront ans le SecTet. de s10)  am cabınet le INneIMme OUVIagE
UE SUuT les fleurs de 1ys SO  m; suffrage VenOo1t de PTOSCI1LTE YUeE la produe-
In(0)4] denoncee 08  be lammes acqueromt 13 mılieu de SOn bücher
le 1Gre une celebrıte Certaıne QU1 f plus 6ecrıyaın aSPILer POUTC
les fruts de plume il appelloıt les honneurs de In yulure

*) 1770
Dans les Memorres Concernani le drocese de Sarnt- Brieuc 330 331

Le Sage eerivaiıt 1826 PTFODOS des Jesultes 80 vecu ans INO)]  - cloitre ‚VOCC des
hommes Quı aımolent PAas les enfans de Ignace, et J© les Al LOUJOUTS regrettes J’ai
Iu Presque tout Qquı ete CTT POUFTLC les AaACCUSeTr les defendre, et leur SUPPTEeSSION

PHaru unNne in1quite du PrEIMMILET ordre et gTan! malheur POUT la religion... Mes plus
tendres tolent. POUTL leur retour..

Le: Systeme de Ia nalure, des I028 du monde DhyYsSLQuUE. et moral, de aul Henri
Dietrich, baron d’Holbach, paru 1770

C’est 1758 que Claude-Adrien Helvetius fıit paraltre Sson livre: De L’esprat.
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fletrıssure effet donnoıt la vTe et “qauteur. Le

premier n en devenoıt ouvent QUE plus COINMUN chez les hbraıres qu1
le vendoıent po1ds de V’or et SOUS les yYeUX de Ja polıce Le second
n en avolt QUE plus d’acces chez les oTands, chez les Cresus, les beaux

esprıts et, les femmes la mode, LOUS arbıtres des reputatıons et dıs-

pensateurs de la glo1re. Aınsı, de ce catastrophe dont 11
äto1t d’avance tout console, L’&äcrıyvaın obscur, fanatıque et, parfo1s
Sans talent, voyoıt tOout COUP recherche, console, et grand homme.

Lie clerge de Hrance ressentoıt du malheur des tems et de relä-
hement unıversel de la natıon quı tendoıt un dissolution totale.
Maıs 1l äto1t eNCOTIeE dıgne de la haute estıme dont 8l Jou1t tOU]JOUTS
ans l’Eglıse Par L’äclat de sSes lumneres et de Se5S vertus. Dans SesS 3085

bläes gEnerales, il deploroit aVvVeC amertune les de la Relıgion ;
11 adressoıt Au fideles des instructions solides, afın de prevenır les
unNns contre les dangers de l’ineredulıte, et de TameNnNer ans le se1n de
la fo1 CEUxX YUE ’erreur avoıt dejäa SE  dut 0) Dans leurs eglıses partıcu-
lıeres, les premiers pasteurs sonnoılent l’allarme, s’efforcoLent d’ecarter
la contagıon de leur TOUPEAaU; et tandıs QqUE les chefs et les sentinelles
d’Israel 14 Iu1 adressojent la oO1X de leurs avertissemens salutaıres,
une oule de Sa vans et d’Eloquens AÄcriıvalns descendolent ans l ’arene

POUT combattre le combat du Seigneur contre les nOvateurs profanes,
et &ecrasoJent de leur INasSSue redoutable les tetes  A SAanNns renalssantes
de I’hydre du philosophısme. Tels furent les Lefranc 3), les Bergıer
les Nonnote 1o), les Pey 11)’ les Barruel 12) et tant d’autres. Leurs 6erıts,

0) S51C

8) Le bienheureux Franco1s Lefranc 1739 72 septembre 1792), vicalre general de

Coutances, avaıt produilt 1791, OUVTaSgC intitule: Le y»orle leve DOUT les CUNLEUX,
secret de Revolutıon revele l’aide de Ia franc-maconnerie, et, ’ann6ge-meme de

mort, une: Conjuration contre relqgrıon el le SOUVETALN. ... qur acheve de demasquer les

fFrancsmacoıns. Sur cet auteur, ef. Dictvonnarre des etters francarses, 18 sıecle, Z
9) Sur l’abbe Nicolas Sylvestre Bergier 1790), qul prıt la plume contre Rous-

SCcCAau 1765, contre Voltaire 1769, contre d’Holbach E, ef. Dictionnarre
des ettres francaruses, 18° sıecle, ler, 179, et Dictionnarre de biogramphie francarse,

6’ col 9-10.
10) Le Claude-Adrien Nonnotte, jesulte, 1711 1793, auteur, particulier, d’un

Dickonnarre nhilosophıique de relıgron. qui eut enorme SUCCES et fut plusieurs
( reimprime, une notice ans le Dictionnarre des lettres francaıses, 18° sıö6cle, Zg

317-318, et dans BACKER-SOMMERVOGEL, Biıbliotheque... de Ia compagnıe de

JeEsSus, D, col
11) On ' ne trouve renseıgnement SUr L’abbe Jean Pey, nl ans la Biographie

Michaud, n dans la Biographie... Hoefer, nı dans le Dictionnarre des elters francarses.
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chers I KRelıgion, 08  bd SCIENCES et Au Jlettres, ıront porter 1en loın
ans 1a posterıte le SOUVeEeNIT de leurs talens, de leur et de leur
zele S] la France (Ö Jugement errı d’un Dieu qu1 punıt Par l’en-
durcissement et, les tenebres le MEePTIS de Ses STÄCES et de lumı16ere),
S1 la France eut Das D  CD condamnäee perdre 1a LO1, elle seTO1t redevable
de conservatıon Au LTa vauxX utiles, Au  en veılles infatıgables de tant
d ’ ıntrepides defenseurs.

Maıs S] les Dasteurs multiıplio1ent Ges ]Jours Mauvalıs les SO1INS et,
les efforts du zele : <l les höros devoau&es la defense de la ause du
c1el merıtoljent de trophees la verıte ; les satellıtes
de V’enfer veillojent aUSS] et faısojent SEeTVIT ’oeuvre et, mystere
d’ındignıte LOUTEeSs les LTEeESSOUTCES QUE le pere du peut suggerer

Sses OTSAaNeS. Scıences, lıtterature, hıstoire, ıls Corrompırent tout, ıls
epancherent partout leur (8)38 venın. TLoutes les gTäCES du style, tout
le se] de l’ep1gramme, l’usage continuel du facıle talent de VeISseTtT

ogrands OS le rıdieule et le Sarcasıne SUuT les objets memes les mMO1Ns
susceptibles d  22  etre iımmoläs ans I Satyre la MSEe d’un
peuple chez lequel etre plaısant revıent PTESYUE Q VOILIT Talson ; voılä
POUTC les hommes superficı1els, PCU habıtuds PENSEI et. reflechir ;
POUT les femmes d1ssıpees, POUT des miılıtalres olsıfs, POUTF d’agreables
petits mailtres: voılä ONC POUTC les tro1ıs quarts des lecteurs. Des eerıIits
ordurlers, salıs d’obscenitäös degoütantes, remplıs de peiıntures
voluptueuses gazees aAVEC toute L’adresse d’un esprit delicat, embellıes
de toutes les couleurs une ıimagınatıon brillante et legere, parees de
tout clat et de LOUS les charmes du langage voılä POUFTF les lıbertins
gTOSSIETS les COEUTS GCGOFrTOMLPDUS: voılä ONC POUTF la otalıte d’un
sıecle Sans Des INENSONSES ımpudens aVances contre les INn
INens les plus incontestables de l’hıstoire ; des assertions hardıes denuges

0) S1C.
D’apres La France litteraire, de Querard, 77 105, il s’agirait un ancıen chanoine
de Toulon, PUuI1s de Paris, refugi6 Ouvain 1792 Le Dictvonnaire detheologie catholique,

1 9 col lu1 unNne notice, alnsı que le Nomenclator literarius theologiae
catholıcae du HURTER, 5’ col 306-307 On doit l’abbe Pey, particulier,
T’raute de l’autorite des ECUX DWLSSANCES, 1780, QuUu® Le Sage cıte SOuUvent, et des
Observations S5UT la theologie de Lyon

1@) Sur Barruel 1741 1820), ef. IDhictkonnaire des ettres Jrancaises, 18° stöcle, Ier,
136-138, et BACKER-SOMMERVOGEL, Bıblıotheque... de Ia cCOoMDAGNLE de JE3us,

Iel'‚ col 930-944
Dans Discours preliminaire, Le Sage g’inspire tres largement un des livres de

Barruel: Histoire du clerge de France npendant Revolution
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de PTFeEUVES, de pıtoyables sophısmes cent fo1s pulverıses et repetes
SaLns autant de de&monstrations Sans replique, un a1r tran-
an et de trıomphe; LOUT de dedaın et de pıt1ıe eNvers sSes chäetifs
adversalres ; vollä qu1 devoaıt naturellement plaıre des genı1€es OL-

guellleux, des espriıts indocıles, des hommes CUTMIEUX de donner
PEU de fraıs vern1ıs d’&rudıtiıon et, de Sa VOLT quı les fıt regarder

de petits phenomenes ans pretendu sıecle de umılere. La
(8) .4 des penchans secondoıt d’ailleurs puılssamment les oracles de la
nouvelle &cole On n avaıt garde de Jjeter les YCUX SUTL les de
SsSes Tistes et, austeres Telle fut la marche de I phılosophıe
ans la rapıde conquete de la natıon : tels furent sSes acıles MOYENS de
victoire.

16 A7]outons-y Ll’arme favorıte du läche, la calomnıe. La cabale
connaılssoıt l’efficı1ence : elle sut l’employer PIOPDOS, et eut sujet

de s’applaudir de SeS SUCCES. I1 faut Q VOLT le COUTAaSE de l’avouer, tout
venerable UE fut le gran du clerge de Hrance, rToment n etoıt
PAaSs S1 PUr qu ıl eüt RSS 10281 1vTale 0) elas les mınıstres des autels
Sont aUSS1 des hommes, et Ll’onetion saınte qu1 les detruit

eu.  b nı le trıste aPaNnage de l”’humanıte, nı les traces humiıllantes
une deplorable or1g1ne. Et vıt-on ]Jamals une socJ]ete nombreuse
CONSCIvVer Samns alteratıon et ans LOUS SCS membres l’esprıit precıeux
de SsSon instıitution primıtıve % I1 eut D  D 1j1en etrange qu expose le PIG-
mıler OUute la viıolence des aqullons et des te  et qu1 bouleversojent
tout SEeS cötes, V ’arbre antıque et majestueux du clerge {TaNCOLS eut
ren perdu de V1gueEUT, et Iuttät seul contre leur furıe, Sans qu ıl Iu1
eut mo1ns coute  A sSes branches parasıtes et la partıe inutile de SoON

feuıllage. La France avont ONC de Mauvalıs pretres; et la c]lence et la
regularıte qu1 brilloient ans le plus gran nombre, couvrtolent
pomnt R8 yYyCUX penetrans de leurs ennemı1s les defauts, les V1CeS, et
G1 l’on eut les scandales de CGeUX dont la vıe repondont Pas la salnte-
te de leur etat La phılosophıe, dont leur perversion fut l’ouvrage, les
reprochoıit 1' Eglıse quı les regardolmt Son opprobre et douleur
L’Eglise, aveC plus de Justice, s’en plaıgnoit la phılosophıe
qul les comptoit la plüpart ses adeptes. Les intrıgues de
l’ambıtıion, les Vents de la {aveur, les basses TESSOUTCES de l’hypocrisıe

avojent pousse quelques uns Jusque SUT les premiers degres du
sanctuaire et les avojent combles de SsSe5 richesses et de Se>Ss honneurs.

L’auteur avaıt d’abord Cr Yurare.
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I1 fut tou]jJours peu‘ considerable, le nombre de Cces ındıgnes levites;
ma1ıs la passıon l’exageroit et leur vıe mondaıne et, dıssıpee les tenoıt
Sans spectacle et 9 la solde des ennemıs de la Keligion,
POUTI SEeTVIT leurs clameurs de Justification et, d’objet... Quelques
prelats connalssaljent; DPEU la lo1 saınte de la resıdence. Habıter ans
leurs eglıses, remplır leurs fonetions augustes, Vvıvre mıheu de
1eur LrOUPEAU, ]Jou1r palx de SO  w} de w10)  z respect, de ON-
nNalssance ; ce sıtuatıon, S1 douce d’un VTal pasteur,
pe1gnolt leur esprıt UUE SOUS 0) l’aspect d’un trıste exıl et. 00)
le frut une eclatante d1ısgrTäcCe. Dır de 1a COUT etoıt le seul qu1 leur
convint, la capıtale le genu] Se]0ur quı leur füt supportable. Ils avoljent
ONC les goUFS du mMoO1nNs tardojent Pas les aCcQquerır... Une
foule d’hommes inutiles, abb6s, prieurs commendataılres et autres bene-
ficlers sımples, aS8IS mollement l’ombre du grand arbre de ’ Kglisegallıcane, s’engraissoient 000) de SsSon SUC, en absorbolent 000) la sub-
StaNnCce ; et faısojent SEeTVIT d’alıment leur v1ıe Olsıve et S1 ouvent
se&culhıere et mondaıne, le patrımoıne des PauUVIes et, les OonNns de la
pıete On les voyoıt traines ans des chars dores SUur les places des
grandes vılles ; les trouvoıt ans les SOCc1etEs du sıecle, les plus SUSPEC-
teSs ; ıls etojent; partout OTS de la retraıte Ou les appelloit la decence,
et, pıed des autels oOu les fixa les plus saınts des CNSageEMENS. O1n
de MOl la pensee bassement eruelle d’insulter Ll’6tat present de CEeUX
qu1 trouverolent artager nOtre exX1l, S 1  | est Tal Que tOous n alent
0000 PAas flechı le devant Camus AaVEC Fauchet et Perigord d’Au-
tun 13) S’ils furent autrefois objet d’amertume POUTC le zele du
Dıieu des armees, Qul], Elıe, devoroit fond du desert
SOUVenNIrT de leurs ecarts le malheur, quı les purıfie les rendrtoit au]our-d’hu respectables InNnes YyCUX et chers charıte. Je repete
surplus QqUeE qu un eerıvaın ®) PEeEU de tems avan la Reävolu-
tıon leurt disoit la face de la France entiere. Ils dedaignerent S65 Q VIS
Qul peut-etre alors eNCOTeE pouvoljent leur deveniır profitables. S’iles
sont au]ourd’hui superflus, leur exemple n en devıent Pas MO1NSs le

Barruel, Lettres SUur le clerg6, publi6es 1787
9) 102 rature de l’auteur.
OO) COMME: mot place interligne par ”’auteur.
ooo) 81C

L’auteur avaıt d’abord eerit: ayent, puls COIT1ge,
13) Nom donne futur prince de Benevent, POUF le diff&rencier de Son oncle, le

cardinal de Talleyrand-Perigord, archeve&que de Reims, alors exil.
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patrımoıe de L’hıstolre et L’avertissement de quıconque allleurs ’g vVvıse
s’avıserolit de les prendre POUTC modeles. Heureux S11  1 profite !

Cest revelant 1la catastrophe de Ses devancıers l’unıque but QUC
Je E PIODOSE.

Quelques essalms de petits Mmailtres rabat; des clerecs mondaıns
quı portoJent ouvent de L’habıt de leur profession YUE qu ıl
e alloıt bıen Juste POUFTC caracterıser au yYyCUX du publıec le scandale
de leurs INOEUIS toutes profanes, voltigeojent RSS ans NOS osrandes
villes, et Ü semblojent OCCUPES qu a multipher le ridieule spectacle
de leur frıvolite. Le saınt pretre, l’ädıfjant mıinıstre tenoıt 0) pıed
des autels, cache ans V’obsecurıite du sanctuaıre. On le rencontroınt
nl ans les cercles, nı ans les assembläes des mondaıns. C’  etont ans
l’empıre des m1seres humaınes, ans les hopitaux, pres du hıt de
l’ınfirmite, ans les achots du ceriımınel, SOUS le chaume de la cabane
abandonnee du trıste habıtant des Canı Dvaglıes , c’ätoit dans Ges Le-

traıtes 1ZNOTEES, th:  eatre  TB obscur de la charıte chretienne qu ıl falloıt
chercher les Yrals pretres du IDheu de 1’Kvangıle. Ils versojent les
consolatıons de relıg10n ans l;  ame de la souffrance et Iu1 INON-

rol1ent le PI1X eNCcOUTAageaNT d’un avenır heureux au-delä des INauUuUxX

nombreux de ce courte vie, Ou S] ouvent le mechant prospere,
et, ’ homme de bıen gemit ans l’oppression et, le besoıin. Maıs la tendre
phılosophıe, S] affectueuse ans la valıne ostentatıon de SO  w störile
langage, detourne tou]Jours Se> regards et sSe5S5 Das de GEes rıstes asıles
de la douleur. Elle voyoıt OoncC polin le Tal clerge. Elle [ / 20)
eut D  aD fachee de le connoiltre ; elle ”’aurolnt trouve vertueuxX I1 ato1t
beaucoup plus ans Sec> Vues d’attırer les yCUA SUT SN m1serable
fantöme. Aınsı LOUS les pretres devınrent SOUS plume des abbeäs
de toulette, de boulevard et de com&die. Ils furent LOUS des hommes
scandaleux %) des hypocrıtes abomıinables. Ces Sy barıtes odıeux
coulojent leurs ]Jours ans L’o1sıvete et, les delıces, insultojent la
mi1sere publıque Par leur luxe offensant, et buvojent ans des COUPDES
d’or, Q SS1S SUrTr des lıts de 8 le plus PUr Sans une natıon LIOP
patıente. Que tardoıt-elle les depouiler de Cces riıchesses immenses *

Je Sals que quelques philosophes ont faıit gräce la classe des Ccures et meme ou&6
leurs fonctions, precjıeuses I’humanıte. Mais la Revolution les

Taıtes quan' leurs panegyrıstes sont TOUVES les maitres.
**) Le clerge de France etoit, dit-on, prodigieusement opulent. Cependant Voltaire

lui-meme, Siecle de Louis XIV, AaSSUTeC Que orsqu ıl ecrivoit, u1lle repartıtıon exacte
81C.
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dont la superstition les combla, et dont ils faısojent S] coupable
usage La enorme de 1a dette publique pouvolnt-elle Q VOLT un

plus solıde ® Nı GE biıens une destinatıon plus louable La relı-
g10N PESAHNEIA des vertus, et, l’empiıre retrouvera SsSon salut et,
prosperıte. Voilä qu avant et COM MEeNCeEMEN de la Revolution
repetoient Sans fın miılle et mille brochures.

N’omettons Pas le reproche LrOP oOuvent [(0341 QUE V’on 24
faısont de rıches et O1lsıfs cenobhıtes d’oubher les et, les SEerTINENS

gul les 1erent une vıe de pauvrete, de Tavaıl et de penıtence, DOUT
couler ans les antıques asıles de la ferveur et, de la pı6te, trOp souvent
OUVertsS au enfans et AL X SOCc1etes du sıecle, des ]Jours d’inutilıte, de
dıssıpatıon, de bonne chere, e quelques fo1s de scandales ; tandıs QUE
U’utile CUT®E, le laborieux vicaıre glanojent peine une chätive Subs1s-
ance, ans le meme champ dont tant d’&tres puremen ONSOoMMAteUrTS
dimoıjent amplement 1a recolte.

Maıs CralgNONS QUSS] d’&tre ın]ustes. Däclarons qQquUe ans l’episcopat,
le nombre des prelats courtisans fut tou]Jours DEU consıderable
proportion des saınts et, vigllans pasteurs, parmı lesquels s16Cle
d’epreuve montre plus d’un Cyrıille et d’un Athanase On meme
CEUX Qu1 n etojent Pas OoTrTS de bla cet egard, voler ans I LOUT-
mente gouvernail du valsseau de leur 6eglıse, et faıre oubher Par
1’hero1sme de leur COUTAagE la neglıgence YUE les saınts CAaNnons leur
reprochoiljent. Avouons auUss1 YUE parmı les beneficlers Sans SEeTVICE,
plusieurs menoıjent une v1ıe edıfıante et, clericale, et faısojent de leurs
TEVENUS ouable et Jlegıtıme emplo1. Avertissons enfin QUE Jusque
ans Cces dernıiers et, deplorables tems, 1l to1t des monasteres qu1 CON-

nolssolent l’observance et ]a regl * et QuUeE meme ans les plus relä-
cCh6s, Dieu s’etont A CONserve quelques ıdeles servıteurs. On
trouvoıt plus d’un relig1eux penetre de l’esprit de SonNn etat I1 gem1sso1t,

secrTet des abus dont il etonit temonn: S5es apeloıent 0) la

n  eut donne UE 300 livres Par töte S] V’on comprend les religieux et religieuses. Necker
et d’autres ont ensulte portee 1.000 livres, mals il parloit 0) UE du clerge, l’ex-
clusion des filles 110}  - entees.

La decadence des cloitres fut urtout l’ouvrage du gouvernement qui cherchoit
visiblement leur destruetion. On cConnOIt l’&dit de 1768 et les operations de la Commissicon
dite des reguliers la tete de laquelle ‚OL Brienne.

81C.,



115Memoires de Herve-Julzen Le Sage

reforme ; ıl cessoımt de 9) 1a demander et de Ll’esperer. (let esPOLT fut
ans ce profession la dernı]ere iıllusıon de 1 homme de 1en

Maıs ans tout Cces abus QUE Je n al certammement Pas dıssımul6es;
ans Gces abus, sunlte inevıtable de I foıblesse humaıne, et dont 1l est.
ımposs1ıble YQUE ans le trajet des s18cles les plus salntes instıtutions
pulssent garantır ; ans les relächemens qu1 afflıgeolent l’eglise de
France, et, qu elle demandoıt qu a redresser Dar des MO yEeENS 3810]

n1ques, Par les concıles QqUe epPuIs 31 long tems elle solheitoit aın
la ıberte d’assembler, quelle ample matı]ıere AL U X  bg Sar casınes %. au

declamatıons phılosophiques ! Une partıe des champlons de la SECTEe
sembloıt Q VOLT POUTFC taäche d’attaquer ans SsSes brochures multıphıees
SAans fın, la relıg10n, SUnNn auteur, Se5 dogmes, SEeES pratıques. Une auUtre
classe de 5e5 suppöts s’attachoit sSurtout dans Lordure de S65

productlons obscenes le foıble reste des INOEUTS natıonales. Maıs LOUS
reunıssolent cContre le sSacerdoce: ils versojlent SUur Iun LOUS leurs

pOo1SONS, toutes leurs calomnıes, toutes leurs fureurs. OUS le voiıle
23 d’odieuses et facıles all&xories, Lliımmoloit Jusque SUTr I SCeNE,

Ll’horreur la rısGe d’un publıc ımple. Alnsı le clerg6, deJä deöchu
de Son ancı]ıenne consıderation, la perdit OUTEe entlere. Un pretre n Gto1t
plus un cıtoyen: eto1t-1l meme homme ? Semblable ce CcCaste
infortunege d’Indiens L’horreur de Ses PrFOPTES compatrıotes, le clerge
de France trouva plus ans S65 conclıtoyens, meme es les premı16&res
peri0des de la Revolution, qu une foule d’ennemıs acharnes; et ans
San in]uste patrıe, que le he  atre de SOoN opprobre et de douleur.

Cet esprit et, CcCes dısposıtions penetrojent la fın ]Jusque parmı les
habıtans des Campagnes., Les pasteurs de cette classe precıeuse d’hom-
INes plaıgnoijent UE l’anciıenne sımplicıte s elo1gno1t de leurts ame-
aUX, les traces de cet age heureux des patrıarches s’effacojent PEeU
Peu Le villageo1s perdoiut sensıblement cette conflance et cette docılıte
Sans bornes, quı faısoJent le princıpe 21 le plus OUX aglalre du pasteur
et, le cıtadın pPEeTVEIS soufflant Ses axımes desolants Jusque SOUS L’hum-
ble toıit du PauVTe, lu1 en vıa la seule consolatıon sSe5s peınes, le thresor
de relıg10n.

Aiıinsı ce fılle du c1el voyoıt chaque ]Jour dıiımınuer Son influence
et perır SON empıre. Son flambeau Jeto1it 00) plus SUT OUS qu’une

Je alla 81 loin (1U6 des religieux respectables firent parvenIır des mMmeMOLTES cet
egard et remplis de Uue6es sSaß!  , meme assemblöe nationale dont la hache extermina
les COUVENS.

cesto:t de rotures et correction de l’auteur.
OO) getont: rature et correction de l’auteur.
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Iueur MOUTANTEe c’e&tont helas ! le crepuscule de SonNn couchant. Des
natıons 24 etrangeres avoljent depuls long tems hasarde le
presage; et, ans eerıt pu  C, QUTEeUT indıgene et, **)
annoncolt hardıment 1780 QUeE la generatıon presente seTO1t te&moın
de la catastrophe. OUS les hommes attentifs, POUTL peu qu  2  ıls QUVTIS-
sent les YCUX, voyoljent claırement le meme a VvenIır. Le prophete des
pätres et 25 des bergers trembloıt uı-meme SUT le SOTT. prochaın
de leurs hameaux, la VUue de l’affreux Qul, forme des funestes
VaPCULs des vılles, gagnolt visıblement 0) de proche proche, et
s’&tendrtoaıt bıentöt SUT tout L’horizon.

Tel etoıt ÜE l’ätat du catholieisme France. ce epoque,
l recu NOUVEAaU COUD, et COUP partıt de la maın d’un archeve&que.

Les QUEITES Jongues et, rulneuses, et les fastueuses depenses de Louis
XIV; les profusions de SonN SUCCESSEeUT et les dılapıdations des mınıstres
SOUS le dernıier regne avoljent faıt des {inances de L’etat goufre 0000
SUT Jequel osoıt peıne porter SsSe>S regards. Le tresor publıc trou-
oıt epul1sE, la immense, le c1edıt presqu eteıint. Devenue

malade Au 3,.HO1s "&ecueıl et le desespoir de l’art de guerT, l’admı-
nıstratıon etoıt tomb  ee la merc] des saltımbanques de la politique.
Neker 0000 ; le charlatan, COMINe une ombre ; Brıenne paru AaAVECC

7) a M generatıon presente, ecrıvaıt-on Londres 1764, forme Sses principes SUur

les de Voltaire, de Rousseau, de Dargens et du philosophe de Sans-souci, auX-

quels peut joindre doute long catalogue d’eerivains sortıs de cette isle. En
France, de STaves magıstrats, les parlemens eux-memes font retentir V’envi les Eloges
de Julien l’apostat et de Diocletien ; les geometres calculent, et ils pretendent Q VOLTr
1Xe l’epoque Ou la religion doit etre totalement aneantıe. Le glaive trOop efficace du
ridicule est employe, 11O.  - seulemen: contre I' Kglise catholique, mals OO) POUL rendre
meprisable OOO) et la revelatiıon de Moise et l’&vangile de Jesus-christ. Mais 31 Ia relıgıon
catholıque denerıt »”ısıblement France, malgr6 la protection du souveraın quı l’aime,
malgre le zele de la 'amıiılle royale quı la prot6ege. dans rFoOyYyaume Ou clerge nombreux
et opulent 1en: le premier 105 dans roOyauUme Ou elle est quelque sorte identifi6e
‚VeC les 1018 de la monarchie, ‚VCC les formes du gouvernement; doit-on eraindre qu’elle
fasse des progres Angleterre OUuU elle trouvera Jamals les memes appuls Wr Röefle-
X10NS SUur les lois penales 6tablies Angleterre contre les catholiques romaıns. Londres,
1764, pPasec

Kequete des fıdeles NOSSELYNEUTSE les archeve&ques el Eveques de L’assemblee du clerge.
in-S°0, 14)

0) vısıblement: mot Gecrit Par ]’auteur, apres rature.
OO) contre ’ Kglıse catholique MAaLS: mots places interligne.
OOO) menrısable: 81C, singulier.
0000 81C.
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ecette et, Sonmn topıque SOUVeTAIN. I8l etonut, faıt de INOEGUTTS, une
putatıon plus qu Equ1voque; et la France entjere sa vont que PENSEI
de relıgıon. On le econnol1ssolt partout homme d’intrıgue
et, de cabale, amı des chefs des phılosophes, ımpı1e ul-meme e patron
des &conomıstes. Voyons le mettre la maın ”’oeuvre du salut de L’ätat:
le volCc1 quı

Une secte, sedıtieuse Par princıpe, et rTemuante Par instinct ; des
nalssance ennemı1e de la monarchie 26 qu elle faıllıt plus une

fo1s de detrunre, acharnee contre le culte catholıque qu elle detesta LOU-
]Jours Jusqu ä la fureur ; un SECTEe sangumalre, Qul, euxX sJecles entiers,
fıt de la FHFrance vaste heätre de et de Carnase, ımpregnee
ans Ia plüpart de Diete! partısans de la teınte sombre du caractere et de
Ll’esprit de Son auteurT ; unNne SECTE auUuss] rebelle eN  veIs sSe5 maltres qu elle
combatitıt quatre bataılles rangees, qu envers l’Eglise qu’elle
Jamaıs de calomnıer et de dechirer, le calyınısme enfın, etont depu1s
cent AanNns bannıe 0) de dessus le o)| de la France Un grand et reli-
g1eUX Jugea ce mesu;‘e extreme ındıspensable SO1N de la

' Ce tableau n  est poin' charge. Qu’on lise l’histoire de France de Daniel 15) celle
des guerres civiles italien Par Darvila 16) * du calvinisme Par Maimbourg 17) * des
Yyuerres des Pays-bas Par Strada Bentivoglio 18) - des SUEITES de la religion SUulsse,
et l’on qQue le calvinisme est DrINCLDE ennem1 des formes monarchiques. On
saıt QUE les refugi6s, du fond de leur exil, deöchainerent ‚V6C autant de f{ureur YyUuUeE d’in-
decence contre le gouvernement de leur patrıe. Le fameux ayle le leur reprocha

scandale donne OUTE I’Europe qu  3  ils inondoient de leurs ibelles.
oubliant le masculin de calvinisme, ”auteur accorde l’adjectif ‚VEC le f&miniın:

seCcte.

14) Si l’on croit BARBIER, Dıichonnarre des OUVTAages ANONYMES, 4! col D2l, le
dominicain Berhard _Lambert alr ’auteur de GE Kequete, qui eut beaucoup de
SUCCES.

15) Le JEsuite Gabriel Daniel fit paraitre 1713 un Hiıstorre de France. Cf.
BACKER-SOMMERVOGEL, Cl 2‚ col D

16) Enrico Davila est ”auteur d’une : Hıstorıa delle GUETTE crvrlı drı Francıa, Editee
Venise 1630. Nous n avons comprendre S1 Le Sdage s’6tait conten: de cıter

l’ouvrage d’apres Barruel, len S'1  1 avaıt effectivement TECOQUTS livre de Darvıla.
17) 136 Louis Maimbourg (cf. BACKER-SOMMERVOGEL, O' CL, 59 col 343-356),

fit paraltre Parıs 1682 une Hiıstorre du Calvinisme.
18) Guido Bentivoglio, apostolique Flandres de 1607 1616, avant de

l’&etre Paris, puls de TeCcevOIr la POUTDT®E, avaıt publie 1633 Cologne, SOUS le 1Lre
sulvant: Della qUETTA dı Fıiandra., l’ouvrage dont Le dage parle 1C1. Le 'amilano
Strada, jesulte 1572 1649 fit paraltre 1632 Rome, latin, De hello belgqgrco,
quı fut traduilt SOUS le 1Gre de Historre de GUETTE de Flandre (Paris, 1644)
BACKER-SOMMERVOGEL, O Cil., 7’ col
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tranqguullıte publique et la surete du d de l’ancienne fo1 Ces
T1QUEUTS de Lou18s XAIV CILLVEIS les PTrOTEStaNS ON prete belle et ample
maßtıere au X celameurs des phılosophes el de leurs 6chos. Pas I plus
mınce brochure marquege leur Com Qu1l fit honneur une dıa-
TE de quelques PQ contre le despote. Son odieuse intolerance
ravıt 19  äta qu ıl avolnt ruInNneG le seul MOYyEenN de LECOUVTEeT SsSüon opulence
et, S, splendeur. Jamalıs de saltııt POUT la patrıe qUue Parl le ranpel ans
SO  w sSe1InN de GeSs enfans qu’elle avoılt S] eruellement repousses 0) etc
etc Un 7 Acr1ıyaın recent et d’autres aVan lın ont SOUTENU,
meme bonne polıtı1que, l’ın)ustice de leurs plaıntes et, le mecompte
de leurs calculs. AÄAlnsı pensoJent depuls long ems les VTAals SUur
theme (#  S] rebattı des paillosophes et des economıstes. He bıen ! PO  —
tant trıvıal des plus chäetifs habıtues des cafes de Parıs,
rappel des protestans etoıt AVEC COUT plenıeTE SOUT le LaTe secrTet de
l’archev&que Brienne. I8l mınute bhıen vıte dıt, et, voılä la tole&rance
eıyıle proclamee 20)

Lorsque la France etont EeNCOTE catholique, une O1X pulssante
seTO1t aleväe de toutes parts Contre uUuNne dısposıtion Qqu1, Tamenan
ans Son Se1INn 198819 SOC1Ete inqulete, üuüne foule d’hommes algT1S et. vindi-
catıfs, exposont l’empire danger de LEeVOLT des INauxX **) dont le SOU-
venır eto1t recent, af, dont le tems n’avoit peut-Etre Pas eNCOTeEe nt.ıere-
men efface la TAaCcCe Le peuple na pomt Sans doute le droit d’opposer
la force, nl de revolter contre une lo1 emanee de l’autorite legıtime;
mals le pu est mailitre de SO  5 opınıon. OUSs 28 gouvernement
gul est pas tyrannıqgue elle est pomt la matıere des 1ts, et ]Jamaıs
19881 legislation 5SA,ZC permettra de la braver. Sans rebellion, la.
France pouvolt SUur P’objet present manıfester la s1enne. I1 devoıt
etre permi1s au enfans de L’eglıse de s’affliger de l’opprobre de leur
merTe ; et de Pas dissımuler leur Juste douleur la voyant PIESQUE

81C;
19) L’Hıstorre de ’ Eglise de ”’ancien ]esuite Antoine-Henri de Berault-Bercastel

parır Parıs, de 1778 1790, vingt-quatre volumes In E Le dage plusieurs O18
TECOUTS Hiıstoire. Sur cet auteur, ef. BACKER-SOMMERVOGEL, O' Crl., Ier’
col 1322; et le Dictonnarre de brogranhie Jrancarse, 5’ col 1477

20) est du 19 novembre (Bra Trg
* Hıstorre de ’ Eglise, Par DERAULT-BERCASTEL, tome 10)
**) Ces allarmes paroitront Pas valnes quı connoit le caractere et le göenie des

Francois. S’il est Pays monde Ou deux plusieurs religions saurojent Vvıvre
pPalx, C  est, sürement celui-1ä. L’histoire de la revolution meme le PFOUVE, Pas un village
Ou les partısans et les ennemis des Jureurs anlent,; soulffrir. Tous les efforts des Pas-
teuUrs Jegitimes pouvoljent peine empecher qu'on n en  + int Au  bd maılns. On deporta
CEUX-CI, e les autres n y gagnerent rien.
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ravalee SUT la ligne de SsSon implacable ennemıle... IO vTrTal zele, le zele
de la charıte täche de TaIinener les EITANS ans le santıer de 1a verıte
Par la persuasıon, le bon exemple et I patıence ; 11 n’allume pom des
hbüchers POUL forcer CTO1TE. Maıs le vral 7zale aUSs], le zele de la PFU-
dence, Jıen garde contre les artıl1ces une SECTE astutieuse 0) et
opını1ätre. Le mınce e PTESGUE tOoU]JOUTS TOMPEUT eSspOL des CONVvers10ns

pomm SEeSs yCuX le perıl certaın QUE les foı1bles
laıssent prendre l’appät des nouvelles doctrimes, 31 favorables
l’orguell de l’esprit, T, “interät des penchans du L’ädıt de
Briıenne eut ONC D  D POUI 19881° natıon catholıque, ans les cırsonNstances
Oou trouvoınt la France, et, egard caractere et genıe de se:s

habıtans, Juste sujet d’allarmes. Nos Joyaux ancetres eussent
repousse Jusqu’ä l’ındıgne pensee de trafıquer, fut-ce PI1X de V’or
et de l’ındustrıe, de la tranquillite de leurs foyers, de la surete, du
respect et de L’honneur de leurs autels. //

29 Maıs I’ındıffärence SUT LOUS les symboles, L’oublı de Ia dıvınıte,
l’ineredulıite, V’atheisme &tojent desormais la relıgıon des Francaıs. I1s
vırent Sans plaındre, grader et, avılır ”’ancıen culte Les augustes
tuteuUrs des TO1S, les PTOTECLEUTS z6läs des privıleges, dro1ts, coutumes
et liıbertäs de l’Eglise gallıcane n etojent OTTtS qU® contre les däcrtets
du premier des pontifes. {Ils accueulhrent, ils enregitrerent 0) la 101,
Sans permettre la molndre de Ges tTres humbles TrTemoOoNnNtfrances
qu1 ans tant d’autres 0AS leur coutoit S1 PeU Voilä (8)416 eNCOTE une

fo1s le protestantısme devenu cıtoyen ACUL de Dar Brienne et la grand’
chambre.

S] le rTOyaUMMeE avoıt hautement et energ1quement mMarque SonNn 1MpTO-
batıon POUTC l’edit; S] les parlemens avoljent renvoye l’archeveque
Brienne le bıll de 1787 faveur de SesS religı1onnalTES, pense-t-on
que euxX aNns apres le cöte gauche eut entreprIs de decatholzciser la
France; et, QUE l’audacıeux Mirabeau, aUTO1t ıntıme l’ordre Aa X

membres d’un comıte fameux, SOUS peıne de n’&tre qUe de gredins
de leqislateurs ® Maıs NnON, la natıon garda le siılence: et sılence, selon
la d’un &er1ıvaın RSS ]JUdic1euxX qu eloquent apprıt la

nstruchkons (L  & catholıques. Liege, 1792. %1),
81C.:

21) Cette ** Instructon INTE  &Z catholıques, due .. Gerivain auss]ı judicieux qu 6lo-
quent”” et Liege 1792, figure dans ‚UCUINL des repertoilres consultes. He
n  est pPas l’oeuvre de Barruel, de Feller. Nous ensulte cherche, mMals egalement
SAanıs SUCCES, parmı les OUVTES ”’autres Aauteurs d6jä& CI pPar Le Dage: Bergier, Non-
notte, et0..., mals vaın. ARTIN, dans les Anonymes (£. 4’ e part.) du Catalogue
de U’hrstorre de Revolution francotse, parle 1O.:  - plus de cette (BUVTE.
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Hrance qu elle n etont plus catholıque, et, reväla 1a phılosophie le
fatal secTet de vıctomre. Klle miıt profit uUune 1 ımportante decouver-
te Deux ANıS apres la revolution eto1t traın POUL marcher a pas de
g  t eIs le erme OUu OUS sommes. //

30 Qu on 1se ONC plus QUE c’est la revolutıon qu1 eteınt
le chrısti1anısme Hrance et, donne le dessus l’athäisme et I’ım-
plete ; ma1ls plutöt UUE la revolutıon tu$ 1a sunte et, l’ouvrage de 1’ım-
pIete et, de L’atheisme. Elle na faıt QUE manıfester leur trıomphe.
L’infidelite eto1t cCcoNsoMMEE fond des COCUIS, ans la plüpart elle
äto1t publıque. Le plus leger ınteret, la seule 0Ccasıon devoıt plus
tot la rendre authentique et solemnelle.

Des les premi1ers ]Jours de SO  w} regNe, ’ assembläe constituante avont
invıte LOUS les cultes 1O des droats de l’homme eNIT S’9aSSEeONLT

omDre de ce merveılleuse constitution qu elle annoncolt la
France le SagC certaın de SOI inalterable bonheur. Sous les
ausplces des Jegıslateurs de l’unıyers et Samnıs doute RSS de tous les
s1ecles, ’enfant de aCcCo d’Ismaöel pouvoıt SUT la face entjere du
TOYyauUme Tes chrätien erıger SYNagoSu MOSqUEE. Le sol
heureux de 1a lıberte alloıt devenır vaste temple Qqu1, le
Pantheöon de Ll’ancıenne majitresse du monde, ouvTOIt SO  } se1In 08

dieux de tOous les peuples. De Cces princıpes sublımes de tole&rance unı-
verselle n’avoit. Pas eLNCOIEe conclu la persecutıon de ’ancienne
OYanCe. On 0NT2! meme (et le cOte gauche put L’6couter de Sahs fr0o1d),
parler faveur m1ıleu de L’assembläe: et lu1 d’assurer
Par decret le tıtre et les droits de relıgı10n natıonale celle de Char-
lemagne et de Cloviıis, la 31 relıg10n qu1 sanctıfıoıt de]jä les Gaules,
lorsque les Francs habıtojent ENCOTE au-delä du hın les forets de la
Germanıe. Maıs L’attachement Sancere des representans ENDETS
la relqgıon romaıNne nOoUVOLt etre rEVOQUE doute el TUEC d’arlleurs le
TESYECL yrofond qur un est dü NEe yermettot PAS d’en farre l ob9Fet de delı-
beratıon, l’auguste areopage, le relıgieux cote gauche accueillit Par la
question prealable la requete de ”’ancıen culte ; et, satısfaıt Sans doute
des STa VES Talsons de l’assembläe, le frıppon imbeäecılle Dom Gerles,
fTıt humblement coulpe la trıbune POUTC 1’avolr  e presentee.

Cependant V’extinetion du catholiceisme ‚O1 deja resolue ; et S]
l’assemblee du manege separa Sans ajouter la gloıre de tant de
hautes entrepriıses Couronneges Par le plus heureux SUCCES, celle d’avoır

plutot: mot place en inferligne.
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solemnı1se ans eecret rendu une grande maJorı1te, une franche
apostasıe NO du peuple {ranco1s, fut PAas QUE les cahıers
de baıllıage avoljent charge leurs deputes au  bd etats generauxX de CON-

SETVeEeI et de maıntenır les droits de la relıgıon de J’etat (on salıt jJusqu ’a
quel point ıls erurent hıes Par GCces mandats), c’est qUE malgre COI-

ruption, le peuple lu1 paru pas ENCOTIE INLUI DPOUTI un S1 acla-
ante de&marche. 11 alloıt unle econventıon DOULI l’ınspırer des repUu-
blicaıns.

39 Les qu’avojent falt naltre Liınsultant deeret du
Br ayvrıl la protestatıon publıque *) QUE 300 membres de L’assem-
blee eurent le d’y Op POSCI avertissoljent de au

mMOYyENS de violence ouverte. Maıs aVeC de l’adresse e de la

pouvont atteindre meme but On arreta ONC d’employer ce

TEeESSOUTICE, et, <elon le mo d’un des plus fameux de ce cabale,
Camus, de changer la relqron des Francoıs ’ inscu de CES Francoıs
meme. La methode äto1t moOo1ns glorıeuse et mMO1NSs prompte maıls aUSS]
plus facıle et plus SUÜTE.

Un des comıtes de Ll’assembläe ätoıt deja charge de démolir l’eglıse
de 1a nature de sSesde Hrance, et nommaoaıt ecclesiastıque

fonctions, qu’ıl remplıssoit AaVEeC le zele quı avoıt möerıte ”’entree
CEeEUxX Qqu1 le composolent. (Yätojent la plüpart des avOocats et quelques

Cures 1en de&mocratıques, 1en ennemı1s de l’Episcopat et de LOUt le
du clerge, les sans-culotes 0) de la clericature. Son presıdent

etoıt Tartufe 00) KExpilly cure breton. et SO  u promoteur le devöt Lan-

]uınaıls, Jurıste de Rennes quı n’alloit pomint spectacle 28) Les anse-
nıstes, Jaloux de CONCOUTIT mäöerıte et la gloıre une OeUVIeE quı

manquerTo1t Pas de consterner Rome et de chagrıner le PaPe,
miırent de renfort.au comıte, dirıgerent partagerent les travaux
L/’avocat 33 Camus, SOM theologıen et Son oracle passo1t meme

POUFTFC fervent disciple du diacre de St Möedard. I1 fıt qu un sıgnal,

0) culote: exemple de mot qu®e "’auteur CT1 tantöt (et le plus souvent) 8;YSO se_3ül
U, tantot ‚VeC deux.

OO) SC
®) La inorıte assem blee Au  b Capucıns.

22) Par le deeret du 1 vril 1790, L’ Assemblee nationale constituante retiraıt l’Eglise
l’administration de SCS biens, et la confiait A,  b d6epartements et au. distriets.

23) Le Comite ecclesiastıque fut cre6e le aout 1789, et quinze membres
vinrent rejoindre les premiers membres le fevrier 1790 Archives nparlementarres,
jre serıe, 8‚ 461, et 11, 488
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et vo1lä l’armöee de Port-Royal bataiılle L’ancıen OT1 de QZUEITE,
relächement reforme prımıtıve eglise, tems apostoliques el beaux

du christianısme, enfın toute 1a vIıeılle artıllerie de Ia secte fut
tıree de L’arsenal et. dressee contre 1’eglıse gallicane. I8 ' ag1sso1lt de la
regenerer, de la reconstituer le comıte tue, et la voılä bıentöt
reconstLtuee, rESCNETEE Maıs est. une regeneratıon une
constıtution cıyvıle On bouleversä hıerarchije detruit Lrans-
orte les Imıtes de wiele Juriısdictions SQ  O les tıtres q uı
1a conferent ab]ure celle du SOUVeTaın pontıfe, etc etc Mais OeCl
‚OT visıblement du ressort. du POUVOLT politique La substance el les
droits essentiels de ’ Eglıse SoNnT P’arche Saınle Laquelle la relqieuse
assemblee Nı »oulu toucher ®

Maıs code MONStEruüeuX du schisme et de l’heresie eto1t
SOoTt1 de Ia forge du COomM1te dıt ecclesiastıque QUE ans une EXDOSWLON
de PTINCWDES SUT la VTITale constıitution de L’eglise et la nature de Ses

essentiels 34 les SV6QUES deputes L’assembläe de&mon-
trerent claırtement aU X pasteurs et 208  q ıdeles le 1CcCe et le PO1SON de
celle QUE venoljent, d’adopter les augustes du cOte gauche vıt
SOTTIT une multıtude de plumes savantes une foule autres ecrtIts

solides QqUE Jumineux, QUuı mettojent grand JOUT et l ıgnorante
fo1 du COmMI1te fabriıcateur, et la dıff&rence il atıere

de relıgıon entre l’avıs d’un avocat et le suffrage CVCQUE , entre
les arretes d’un comıte et les deerets concıle ; enfin entre le cöte
constituant et le trıbunal supreme de l’eglıse.

6toıt ONC faıt de ce du philosophisme accole
Jansenısme SsSon predecesseur ce constıtutiıon eıvıle dont la, ortune
fut d’abord le plus OouUuxX 6ESPONUT de Ses endres Parens, alloit CXPITETI

NalssanCce, S1 ’on POUVOIT INOUTIT de confusıon et d’ignominle;
et S1 la Naln pulssante Q Ul <’Atojt chargee de la. POUSSETI ans le monde,

defaut de Talson faveur de la pupılle, eut faıt SUurTr le champ
dresser les PIqUES MOYyEeENS de peTSUasıON ans lequel l’assembläe
chercha plus une fOo1s supplement honnäte utile aUuX
efforts de logıque

S1C

* Instruection de l’avocat Chassey 24) adoptee pPar l’assembläe 1le fut reöpandue
‚V6C profusion dans les districts et les Campagnes, OUu SO)]  } style devot fit. prendre l’auteur
POUT saınt INO11S constitutionnel Un mechant PTOCUTEUT S ans INnON district
de faire SerImmnonNn de facon SUur le meme ]Je' d6partement fıt les frais

24) D’apres ROBERT, Dictonnaire des nparlementaires il faut ortho
graphier Chasset egalement Ihctionnaire de Brographie Jrancarse, col 720 721
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C)  etont Jamals le tems Jamaıs l’argument des avOo-
netes O) fut plus PTOPDOS La fille cherıie KExpilly et de (amus
l’objet des douces complaısances du plus auguste senat de I’unıyers
eto1t attaquee honnıe, viıllpendee Par plus de 60 000 pretres Ils ]a
traıtoj1ent haute- 39 ment de bätarde 1gnoble et de faussalre

impudente, iıls eurent la presomptueuse conflance de CTO1LlL® U

instruılts de 1a relıg10n une dixaimme de UT1eS et, elub a VOCats

philosophes Une telle tämerıte POUVOILT Pas rTester San VENSCANCE
et l’appareıl fut terrıble

Arbıtre des destineges de la patrıe, herıtier du POUVOILT SOUVEeTAalLlN

dont va perfidie Sut depouiller ton maltre, aUdacleuX COonspırateur Oa-
tılına Mirabeau 1cCte tes OoTrdres barbares, adresse Au departemens,
ıls SOont. tout pre obeIir, adresse allX departemens PEU de PaLO-
les sez £oul contre le clerge DOUS SOULENUS I1 faut Das
davantage ta O1X des miıilhers de laıves ont Atre leves SUTL bes
1ımes Ton oracle est POUIL elles arret de la proser1ıptuon et de 1a mort

Dioecletien Voidel dıgne OTSaNe du vindicatıf comıte SOI dısant
ecclesiastıque, AaACCOUTIS SEeTVIT SsSes IN1QUES vVeENZECANCES Montes

la trıbune, et P exhale contre les m1ınıstres ıdeles leur CONSCIENCE

et leur Dıeu, l’eglise OUTte ta fureur et Ooute rasc Ne CTAalNS

poın d’outrer tes calomnıes V’enfer est ans ton z il t’ınspırer
’atroce COUTAaSE QuU1 convıent däfenseur de } tu

pomt de leur EXCES. Tu parleras d’ajlleurs des hommes pret; te
COUTONNETL Liıis SUT Jeurs VISaSCS, ton triomphe est acrtIt d’avance.//

30 1{1 dıt et la conquete de l’opınıon relig1euse du clerge franco1s
operer par la faım et la mort sıecle, et, ans l empIire de la

tolärance C’est la 1NeESUTtTe douce et equitable arreterent l’unanı-
miıte contre les aI1Ss de la relıgıon de leurs P  9 les representans

une natıon chrätienne autrefo1s, et Q U1 OSe eNCOTE 1re humaıne..
Le fameux Geret SUT: le serment est por

DeJä l’assembläe avoıt envahı les pPOSSESSIONS ecclesiastıques: les
offrandes qUE la pı  © avolnt ‚pOSEES ans le sanctualre POUT le soutıen
de l’ındigent et la subsıistance de 1a amılle Sa1nNnTte employee M1

Ce sont les ftermes meme une lettre eerıte Par Mirabeau Au departemens
NOIN du ‚OM1 25) L’abb6 AuUTYy la Iqui reprocha pleine assemblee Voyez SOl discours

la SGance du 7 novembre 1790
0) 5LC

25) On demande quel 1tre, car Mirabeau alsaıt Pas partıe du Comite ecclesiastı

Qu&
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stere du tabernacle, etojent pPassees SOUS la maın de la natıon. Le
clerge de FHFrance n etoıit plus riche YuUE du thresor de O1 ; et, Ll’assem-
blee venoıt de ]Jurer de en depouiller.

Son arrete fatal, s10)  s odıeux deeret 9) et, tyrannıque deeret; souleva
LOuUt qu1 estolt CNCOTE ans le roOyaume de COEUTS droımts et d’ames
honnä&tes. Proclamer la lıberte bsolue des cultes et des 0PINLONS MEME
relıqreuses ®} e venır ensuıte violenter celle une classe nombreuse
de cıtoyens paısıbles dont tout le erıme est la de toute leur
VIe, la. de leurs ancetres, Nnagueres la seule YuUe
Teconnussent les 1018 de leur patrıe ® un  D INcOoNSEQqueNCE S1 revoltante
aru 08 esprıts QUuUe la passıon n ’avoıt pas eINNCOIeEe tout-a-faıt aveugles
le ecomble de l’oppression et de l’ın)ustice. La peıne 37 decernee
Par les legislateurs contre les consclences indocıles au deeisions
supremes de leur cComıte, eut faıt TOUZIT le plus atroce des LyIans.
C’  etoıt PILX de leur etat et de la chetive aumöne que depuls la dıla-
pıdatıon de leurs proprıietes, les pretres recevoljent la Tte des distriets
qu  9  ıls pouvoljent Q VOIT une relıg10n de leur cho1x. Les peuples IN UT-
murerent une dısposıtion quı leur Tavısso1Lt des pasteurs investis
et dıgnes de leur confıance. Ils demandoijent quel etont ONC le erıme
qQuUe tant de r1guUEUr punıssoit eux ® Les partısans mMmeme de la Tevo-
lutiıon trouvoljent cet appareıl de persecutıon dangereuX ; et, voyoljent
aucune necessıte deeret MONStErUEUX quı devenoıt le et  e
et le sıgnal.

Cependant le erment eX1ge partout pretoit PTresque ulle part26),
et, les qualites morales de CEeEUX: quı SYy soumettojent faısojent auX yeuxX
du public l’apologie du refus des autres Des hommes TECONNUS ’ DOUT
1a honte et le scandale du clerge, la lıe et l’opprobre des cloitres, volnılä

Qquı COM DOSA d’abord la classe des ]Jureurs. L’ignorance et, Fincondui-
te, vo1lä le sıgne qu1 les faısoıt. certaınement discerner. Les plus Q10S-
S1eTs pouvoljent SYy meprendre. Le mecontentement etoıt general
ans plusieurs departemens. Alors Mirabeau ul-meme Trembla POUT
SsSon OUVTage et cra1ıgnıt qUe le serment des pretres NC devint le tombeau
de la revolution. Maıs l’assembläe trouvoıt engagee: il etoıt de

38 gloire de Pas reculer. Elle est resolue de tout POUSSECI PFeX-
treme... I1 faut lıre ans L’historien de ce persecution eruelle Qu]1

Declaration des droits de I’homme. Art.
9) decret: mot raye Par "auteur.
<6) Cette affirmation assıve de Le Sage auraiıt besoin d’&tre considerablement

nuanc6e.
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q’est termınee Au  D4 INAaSSAaACTES des et septembre 1791 27) et enfın

la deportation, les eXCEs de fureur et de Tage oOu s emporterent alors
contre le clerge fıdele, et les departemens et les dıstrıicts, les elubs et
Ges innombrables scelerats QUC l’assembläe tenoıt solde Jusque
ans la molndre COINMIMMUNE DOULI V’exäcution de Ses desseins et l’exercıce
de SsSes terrıbles VENSCANCES. Les brochures les plus calomnıeuses et,
les plus incendlalres multipherent, et, repandojent offie1ellement
et, AVEC une extreme profusıon DOUTI seconder les SCHS pl1ques Les
insermentes devınrent des CONSplrateurs coupables, des ennemiıs du
peuple et de 10281 bonheur, des bet. LerOCes, des aN1ıMAaUX nulsıbles
qu ıl anılloıt 0) häter d’extermıiner et, Qquı cıt plus YUC tout cela,
des arıstocrates abomiıinables.

Les declamatıons furıbondes des intrus quı la plüpart voyoljent
abandonn6s, allumerent la Tage des CcIu contre les sımples ıdeles
meme. Les pasteurs leg1ıtımes 6tojent la plüpart funte ; les PrISONS
s en  2 remplıssolent ; partout les rassasıoıt d’opprobres et d’outrages.
( $  etoıt declarer leur complıce QUE de paroltre seulemen: s’attendrir
SUrL leur SOTTt D’une autre Part des hordes de brigands unıforme
tomboınent SUT les Vvilages, et, trainojent ’office constitutionnel les
habıtans effrayes la VUue 39 des bayonnettes. De MAauvals tral-
temens, des pıllages, des amendes, la prıson meme, voılä la peıne du
refus et de la resistance. Aılnsı on s’efforco1ut de oreifer Ll’eglise nouvelle
SUT ”’ancıen tröne de l’eglıse catholıque, et d’acerediter Par la violence
ce socJete dont la faveur devoıt etre de S1 courte duree. En 1:790,
la constituante Iu1 donna l’etre; mınce ortune fut le erme et, PTESYUE
’&cueıl du formıdable POUVOILT du cOte qgaruche. peıne soutenolt-
elle l’appul de cent et cent mıiılle bayonnettes. L’indıffe&rence seule
de la lequslatıve la mıt AaU. abols; soufle 0) de la conventıon 1a reduınsıt

poudre, Sans QUE les intrus qu1, Par interet s en fırent les apötres,
ayen seulemen: songe, mMoO1nNs Par honneur, S en rendre les Martyrs.
La plüpart sSsont tombes devant les autels de la Raıson: et la constiıitu-
tionnelle na Pas l’age S1 COUT QUE Iu1 promettoit So  a} horoscope ©)

Aınsı <’ast dıssıpe aın phantöme d’Eglıse qu’on Jugea bon de
faıre subsıster QaUSS] long tems que celu de la monarTchie. ’aurore

®) Au MO1S de f&vrier 1791, Barruel Iui octroyait quatre ans de vlie. Journal eccle-
81astıque. Jle n en  2 DPAas vecu tro1ıs.

0) S81C

27) faut certaınement lire: 1792 L’ouvrage auquel Le Sage refere 1C1, est Cer-
taınement 1’ Hıstorre de Ia persecubıon du clerge 1793 Parıs, de Barruel Sur la diffusion
tres rapide de cet OUVIaZEC ef. PLONGERON, Conscience religieuse revolutıon, pp.59-62
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de la republıque, ’un et l’autre OnNt dısparu aın
La conventıon poursult Jusqu’au NO Jusqu au seu] SOUVENIFT.
Aınsı la France moderne ab]ura ]Jusqu’ä Ll’ombre meme de Ll’ancıenne
relıg10n, et, outrage hautement 40 ans sSes lo1s le NO SacTe QUEle Teste de ’ Kurope adore. Kille s’ast rayee du nombre des natıons chräö-
tıennes ans la fureur de Son delire imple, elle insulte la fo1 et, blas-
pheme le legislateur et, le symbole.

Peuple aveugle, helas ! que tu fus cCoupable, tes erıimes ont
amene ton infıdelıte, et ton apostasıe n en Pas comble L’affreuse
mesure ! (Jes forfaıts QUE le Chel te Jalsse Sans AaCCU-
muler Sont les degrT&s mals NO  a le terme de S, terrıble VENSCANCE., {ls
sont une utıle lecon YUEC ans lente Justice N misärıicorde donne
la terre. Spectacle de terreur et d’effro1 DOUT la IAaCce humaine, ta sıtfua-
tıon presente est une O1X dant, le SO  an menacan intellıgıble LOUS
les yYEUX, retentit ans tOous les COECUTIS, e er1e plus fortement CNCOIe

que fameux ımple de 1a fable anstrusts DUr MON chätıment,}
mortels, etire justes el DAS blasphemer... ©) France, natıon

douce et aımable tandıs que tu fus chretienne, qu es OS devenue
cessant de 1’  e  tre ! peuple de t1greEs et d’antropophages * %). Les
MEeUTLres et le Sah < Ssont tes spectacles; la d’Aträe est. POUTC to1l
celle des voluptes. Tes banquets horribles ont realıs CeSs execrables
festins dont la po&sıe OSe peıne attrıbuer SsS6e5s tems fabuleux abo-
mınable ımage, // 41 avılıe, plongee ans abıme de corruptıion,de eriımes et de malheurs;: pro1e LOUS les leaux; objet d’horreur
POUT l’humanıt&a entlere, dont Ll’exces de tes attentats t’ont faıt V’en-
neml1e, 1gnores-tu oncC que l’ırreligion seule t’a precıpıtee ans
goufre Sans fond d’opprobre et de calamıtäs ? Ouvre les yCUX, hölas
81  1 est, tems ENCOTE:! cherches 9) la de tes irenetiques transports,de ton eruel et, deplorable dälire Vols, contemple tes Mau. remonte

la SOUTCeEe fatale d>  ou Jaullıt le torrent quı en traines.: L’impi6te fıt ta
perte ; la relıgıon seule peut te Sauver. patrıe revlens elle ;
vlens SOUS sn ombre salutaire, 13 seulemen est, le et le bonheur
Tout ogrands, tout desesperes que solent tes MAauX, reviens, maın

®) Eneide, livre 28)
**) Voltaire nommuoıt d6ja les Francois de singes-tigres. La Revolution Jaquelle
eerits ont tant de part, MO1INS verifie ce denomination odieuse. (Ceci fut

eecrit SOUS Kobespierre).
0) 81C.
28) Au ];  1VTe VI de l’Eneide, Virgile met le vVvVers sulyvant dans la bouche de Phlegyas:Discite Justitiam monNıbkı eEmMNerTrE divos.
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est pulssante, maın peut les guerr. Ses maxımes peuvent te consoler,
Se>5 vertus te purıfer, et effacer Jusqu ä la honte de tes OTIA1GS

Au moOo1INs elle SCIga, Krance, ce relıg1on dıvıne, La TeESSOUICE, et,
le thresor de LEes ın]ustes vicetımes. Nous OUS Jetterons, OUS FE DOSECTONS
ans So  am} Se1IN. Elle 105 Jarmes; elle VeIrseTtTa ans NOS ames
le baume precıeux de SsSe>5 c6lestes consolatıions. Knfans SOUMIS et OC1-
les, OUS C6derons o1X quı OUS ecr1e de te pardonner et, d’oublher
tes in]ustes rıgueurs. // 49 Elle fera davantage EeENCOTE Klle ÖOUSs

presentera son salutaılıre flambeau ; et, Gclaıräs de Jumıere, NOUS

VeITONS to1 QUE Uınstrumen prec]ıeux une epreuve möerıtoire,
la paternelle de nNnOtLTe penıtence. Nous la balserons AVEC

et, te benırons, courbäs SOUS les dont u OUS irappes. Comme
SeSs sentimens seront ans nNnos COGUTS, nOtre bouche parlera SOM langage.
Nous adTrTesserons Saınıs CcesSse NOS prıeres et, NOS ardentes supplicatıons

deJgneur afın qu’ıl retire de dessus to1 le Tas de VENSCANCE.,
Jamaıs OUS CEeSSeTONS de solhcıter et d’esperer ton TeLOUTr ans la
o1e de la ]Justice, du bonheur et, de I Vertu

l’abbaye d’Everbode Brabant, le ]Juın 1794

Rue de ’ Universıite, 13 Lavagne D ’ ÖRTIGUE.
Parıs.


